Si fay lien ou mat dit en ces sonnets, Madame,
Et du lien et du mal vous estes cause aussi;
Comme je le sentois fay chante mon soucy,
Taschant a soulager les peines de mon ame>
Hct! qu'il est mal-aise, quand lefer nous entame,
S*engarder de se plaindre et de crier merci!
Tousjours I3esprit joyeux porte laut le sourci,
Et le melanclolique en soy-mesme se pame.
Tay> suyvant vostre amour, le plaisir poursuivy,
Non le soin, non le dueil, non Vespoir d'une attente*
S'il vous plaist, ostej^moy tout argument d'ennuy;
Et lors fauray la voix plus gaillarde et plaisante
Je ressemble au mirouer, qui toujours represente
Tout cela qu'on luy monstre et qu''onfait devant luy.